
- Interdit à la vente - 

 

Herman N. 

VOUS ÊTES LE 

TEMPLE DU 

SAINT-ESPRIT !  



2 

 

© Un Temps Pour Yéhoshoua, 2021 

http://www.lalampedeyehoshoua.org 

 
ISBN 978-2-493120-03-8 

Dépôt légal : Juin 2021  



3 

 

 

 

“ Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du 

Saint-Esprit qui est en vous, et que vous avez reçu 

d’Elohîm, et que vous ne vous appartenez pas à vous-

mêmes ? Car vous avez été achetés à un grand prix. 

Glorifiez donc Elohîm dans votre corps et dans votre 

esprit, qui appartiennent à Elohîm.1 ” 

1 Corinthiens 6:19-20  

 
1 Toutes les références bibliques de ce livre ainsi que le nom des 
personnages sont tirés de la Bible de Yéhoshoua ha Mashiah (BYM) 

édition 2021 ‒ https://www.bibledeyehoshouahamashiah.org 
Cependant, le nom des livres en renvoi ou en fin de citation a été gardé 

tel qu’on le retrouve dans la majorité des Bibles disponibles sur le 

marché. 

https://www.bibledeyehoshouahamashiah.org/
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INTRODUCTION 
 

Ce livre est destiné aux personnes qui se disent ou qui 

croient être disciples du Mashiah, Yéhoshoua. Il s’inclut 

dans la continuité du livre « Le cœur nouveau2 ». 

 

La pensée de l’écrire m’est venu à la suite d’un combat 

contre moi-même qui m’a poussé à faire une analyse des 

différentes attaques du Malin. Ce qui m’a amené à 

plusieurs conclusions que j’expose en partie dans cet 

ouvrage.  

 

J’ai réalisé à quel point l’ennemi cherchait à nous détruire 

et comment il pouvait nous utiliser pour détruire les 

autres par le biais de notre corps. 

 

En effet, même si nous péchons sans que personne puisse 

nous voir, nous n’en sommes pas moins marqués. Ces 

marques qui sont invisibles aux yeux des humains le sont 

dans la dimension spirituelle. C’est ce qui excite 

l’ennemi, qui lui donne de la force avec notamment les 

dards de la convoitise et de la condamnation. D’ailleurs, 

c’est le péché qui donne l’autorisation à l’ennemi de 

venir pleinement manifester ses œuvres en nous. 

 

La finalité est que notre corps devienne la propriété de la 

ténèbre (Matthieu 8:28-34 ; 12:43-45 ; Luc 8:26-40), et 

que par lui, elle matérialise son projet dans le monde 

physique, c’est-à-dire de répandre la mort (Jean 10:10). 

Le royaume de la ténèbre exploite donc nos faiblesses qui 

deviennent la force des démons, ainsi il peut maintenir 

 
2 Ce livre est disponible sur le site LA LAMPE DE YÉHOSHOUA ‒  

http://www.lalampedeyehoshoua.org 

http://www.lalampedeyehoshoua.org/
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l’être humain sous l’esclavage s’il n’y a pas de 

repentance, et une vie de jeûne et de prière. 

 

Malgré les distractions de ce monde, nous devons 

continuellement méditer sur les bonnes choses du 

Royaume (Philippiens 4:8) pour nous maintenir dans les 

affaires du Père, car l’ennemi ne dort pas. Un moment 

d’inattention parfois peut nous porter préjudice. En effet, 

la zone des pensées est le plus grand champ de bataille 

sur lequel nous livrons de multiples combats.  

 

L’ennemi débute souvent dans nos pensées. Une fois 

l’humain vaincu dans son psychique, elles deviennent des 

actions secrètes jusqu’à l’auto-condamnation, puis vient 

le chaos (la mort) ‒ Jacques 1:12-20 : un état de confusion 

et une ouverture à toutes sortes de maux sans aucun frein 

dans le mal. Le sujet oublie ses précédents exploits et se 

livre aux passions charnelles qui constituent une occasion 

de chute pour d’autres, par la suite. 

 

C’est la raison pour laquelle nous devons être bâtis, non 

sur du sable comme les paroles des humains, mais sur le 

solide fondement qui est la révélation du Seigneur 

Yéhoshoua, l’Elohîm de gloire (Matthieu 7:24-29 ; 

16:18).  

 

Malheureusement, beaucoup sont visiblement debout, 

alors qu’ils sont morts et leur ruine est déjà programmée. 

Ce n’est plus qu’une question de temps à moins qu’ils ne 

se réveillent et ne se repentent (Apocalypse 3:1-6). 

 

Ainsi, aborder ce thème, après avoir écrit sur le cœur de 

l’être humain, devient une nécessité. Nous ne pouvons 

pas traiter un sujet tel que l’âme, tout en omettant le corps 

puisque les deux sont liés. S’il est clair que nous devons 
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garder notre cœur, alors il semble évident que nous 

devons protéger notre corps pour être une bénédiction. 

 

Alors qu’est-ce que le corps ? 

 

En quelques mots, c’est l’enveloppe qui contient ce que 

nous sommes réellement. Il nous permet de répondre aux 

exigences physiques et matérielles, c’est-à-dire de 

toucher et d’être touchés, de voir et d’être vus, d’entendre 

et d’être entendu, de sentir et de manger. C’est un moyen 

de communication. Il matérialise les pensées, les désirs, 

les pulsions et les besoins de l’âme. 

 

Rappelons-nous que l’âme est immatérielle et a de 

surcroît besoin du corps pour manifester ce qu’elle est. 

C’est donc par lui que nous sommes en contact avec les 

autres. 

 

Il est important de saisir cette réalité pour davantage nous 

discipliner quant aux actes que nous voulons poser et 

travailler sur notre cœur pour ne pas être une occasion de 

chute pour notre prochain. 

 

Après le travail sur soi, pour soi-même, voyons ensemble 

le travail sur soi en faveur des autres. Contrairement à ce 

que l’on peut croire, l’Évangile consiste aussi à faire 

attention à son apparence et aux actes que nous posons ‒ 

par sagesse3 et par amour ‒ afin de ne pas être une pierre 

d’achoppement.  

 

Il est clair qu’Elohîm ne s’arrête pas sur notre apparence, 

autrement dit ce que nous sommes ne l’empêchera pas de 

faire sa volonté pour nous sauver et nous perfectionner : 

 
3 La sagesse est un signe de maturité. 
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Il ne nous appelle pas pour ce que nous sommes, mais 

son appel est la conséquence de son amour qui nous 

transforme à l’image du Mashiah. Toutefois, il faut 

accepter le changement qu’Elohîm veut pour nous et ne 

pas nous entêter dans une liberté qui n’est, en réalité, rien 

de moins que la manifestation de notre orgueil et de nos 

désirs charnels. 

 

Retenons que les apparences, quoi que l’on dise, reflètent 

souvent ce que nous avons dans le cœur, ce que nous 

sommes. De ce fait, une mauvaise conduite répétée4 

caractérise l’immaturité quant aux choses du Royaume 

d’Elohîm. 

 

L’amour pour Elohîm consiste aussi à nous appliquer de 

manière à ce que ses fils et ses filles soient en paix en 

notre présence, non troublés ou excités à cause de ce que 

nous leur présentons5. Bien évidemment, il y aura 

toujours une catégorie de personnes avec un 

comportement et une conduite abusifs6. 

 

Cela dit, si nous aspirons à être cette habitation d’Elohîm, 

nous devons nous poser les bonnes questions afin que, 

par la suite, nous posions des actes concrets : inspirons-

nous la crainte de YHWH, le respect d’Elohîm et celui de 

notre corps ou alimentons-nous des pensées impures dans 

le cœur de ceux qui s’approchent de nous ? Reflétons-

nous la gloire d’Elohîm qui pousse l’humain à connaître 

 
4 C’est le refus de pratiquer la loi de l’amour : se dépouiller de sa liberté 

pour que son prochain soit en paix. 
5 Il est question ici de notre apparence. 
6 Notre liberté ne nous permet pas d’être une occasion de chute pour 
l’autre, notamment notre tenue vestimentaire : elle doit témoigner de 

notre spiritualité. Cela dit, être spirituel ne veut pas dire qu’il faut se 

négliger et l’imposer aux autres : ceci non plus, ce n’est pas l’amour. 
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Elohîm dans le secret ou la gloire du monde qui 

l’encourage à se faire connaître et adorer comme une 

divinité ? 

 

J’ose croire qu’à la lecture de ce livret, chacun fera un 

examen personnel pour savoir si ses fondements sont 

bons ou mauvais, quitte à repartir de zéro avec Elohîm. 

 

Avec le temps, j’ai compris que nous ne sommes pas 

aussi libres que nous le pensons, surtout si nous voulons 

répondre aux exigences de l’amour d’Elohîm. 

 

La liberté, si elle n’est pas quadrillée par des règles ou 

des principes, peut créer le désordre et la rébellion. Nous 

appartenons à Yéhoshoua, en tant que fils et filles, mais 

aussi esclaves.  

 

S’il est vrai que seul Elohîm peut juger7, il est aussi écrit 

que l’homme spirituel discerne toutes choses et il n’est 

jugé par personne. 

 

« (…) et dont nous parlons, non avec les paroles 

qu’enseigne la sagesse humaine, mais avec celles 

qu’enseigne l’Esprit Saint, interprétant les choses 

spirituelles aux spirituels. Mais l’homme animal ne 

reçoit pas les choses de l’Esprit d’Elohîm, car elles sont 

une folie pour lui, il ne peut les connaître non plus, parce 

que c’est spirituellement qu’on en juge. Mais l’homme 

spirituel juge en effet toutes choses et n’est jugé lui-même 

 
7 Elohîm est le seul qui puisse juger pour condamner un individu. 
Toutefois, Il a donné à l’être humain la capacité de juger. Ce jugement 

ne doit pas être une condamnation, mais plutôt une exposition des 
mauvaises actions qui s’opposent à la vérité, en vue d’une 

amélioration : c’est la critique constructive. C’est ce que l’on appelle le 

discernement. 
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par personne. Car qui a connu la pensée du Seigneur 

pour l’instruire ? Mais nous, nous avons la pensée du 

Mashiah. » 1 Corinthiens 2:13-16 
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Chapitre 1. UN CORPS À 

L’IMAGE DU TEMPLE 
 

La notion du temple qu’est notre corps est plus 

compréhensible lorsque nous méditons les écrits du 

Tanakh. Dans ce chapitre, il n’est pas question de faire 

une étude sur les différentes habitations d’Elohîm8, mais 

d’éveiller les consciences sur notre identité et notre 

fonction. 

 

Avant même de parler du temple, la première habitation 

d’Elohîm fut l’être humain. Ensuite vint le tabernacle9, 

ce temple portatif que YHWH avait demandé à Moshé de 

construire, comprenant d’autres ustensiles, instruments et 

vêtements en lien avec le service sacré, comme nous 

pouvons le lire dans le livre de Shemot. 

 

Par la suite, David eut à cœur de bâtir une maison à 

YHWH, car il n’était pas concevable pour lui, que l’arche 

d’Elohîm habite sous des tapis alors que lui était dans une 

maison de cèdres (2 Samuel 7:1-3). 

 
8 Je vous recommande le livre de Hugues N. « Des tabernacles aux 

temples : Où est la maison de Dieu ? » qui est une étude approfondie 
sur ce sujet. 

http://manus-dei.fr/livre-Ou-est-la-maison-de-Dieu-08.02.19.pdf  
9 Dictionnaire de la Bible de Yéhoshoua ha Mashiah (BYM) : 

TABERNACLE, de l’hébreu [mishkan] : « sanctuaire, demeure, lieu 

d’habitation ».  

Appelé aussi tente d’assignation, habitation mobile de YHWH 
construite selon le modèle qu’Elohîm donna à Moshè (Moïse) dans le 

désert. Les Lévites en assuraient le service avec tous les ustensiles qui 
lui étaient dédiés. Une nuée s’élevait au-dessus du tabernacle pour 

signifier aux Israélites qu’ils devaient lever le camp et poursuivre leur 

marche. Voir Ex. 25:8-9 ; 39:32 ; 40:36-38 ; No. 1:50-51 ; 1 Ch. 6:33. 

http://manus-dei.fr/livre-Ou-est-la-maison-de-Dieu-08.02.19.pdf


14 

Et bien que le Seigneur fut avec lui et qu’il lui donna les 

plans de cet édifice, c’est Shelomoh, son fils, qui exécuta 

les pensées de David, assisté par l’Esprit d’Elohîm (1 

Chroniques 28). 

 

Elohîm a toujours voulu demeurer auprès des humains, 

malgré leur désobéissance (Genèse 3).  

 

Ces œuvres dictées par YHWH annonçaient, à la fois sa 

venue, son service parmi nous et en nous : Immanou-El10 

(Ésaïe 7:14 ; Matthieu 18:20 ; 28:20 ; Jean 1:14 ; 2:13-25 

; 1 Timothée 3:16) et l’Assemblée en tant que temple (1 

Corinthiens 3:16-17 ; 6:19-20). 

 

Tous ces édifices coordonnés par Elohîm11 ont un lien 

avec le service sacré à YHWH. C’étaient des lieux de 

rencontre et de visitation. Cela doit nous interpeller quant 

à la présence d’Elohîm caché en nous et visible au travers 

de nous, car aujourd’hui, nous devons être ce temple à la 

gloire d’El.  

 

Nous devons également faire très attention à la manière 

dont nous nous approchons d’Elohîm, car Elohîm est 

saint. Nous devons nous conformer à ses règles, si nous 

voulons garder sa présence en nous et être revêtus de sa 

force pour accomplir sa volonté. 

 

 
10 Commentaire de la Bible de Yéhoshoua ha Mashiah (BYM) : Le 

nom « Immanou-El » vient de l’hébreu « ’Immanuw’el » qui signifie 

« El est avec nous ». Mt. 28:20 : « Et moi, je suis avec vous tous les 
jours jusqu’à l’achèvement des âges ». Yéhoshoua (Jésus) est 

Immanou-El, Elohîm avec nous jusqu’à l’achèvement des âges (fin des 
temps). 
11 Genèse 1:26 ; Exode 25:9 ; 40 ; 1 Chroniques 28 ; Matthieu 16:18 ; 

Éphésiens 2:20. 
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La conclusion est que le Seigneur veut, non pas des 

bâtisses faites de la main des humains, mais l’être humain 

tout entier (Actes 17:22-34 ; 1 Thessaloniciens 5:23). 

 

Puis, si nous comprenons que nous sommes des temples, 

nous n’allons pas nous attarder sur des briques, mais nous 

investirons davantage sur l’être humain : nous ne nous 

cacherons plus dans des bâtiments, mais nous irons vers 

les âmes perdues pour qu’elles découvrent l’El Shaddaï 

(Matthieu 5:13-16 ; 28:16-20). 

 

C’est Elohîm qui bâtit son temple, avec des pierres 

vivantes qu’Il a Lui-même choisies, en opposition aux 

briques de Babel qui sont figées. L’appel d’Elohîm nous 

fait expérimenter le mouvement de l’Esprit (Jean 3:6-8) 

qui s’oppose avec force à la monotonie et l’hypocrisie 

religieuse (Luc 12:1). 

 

La vie selon le Seigneur ‒ lorsqu’elle est présente, et par 

son pouvoir d’amener à l’existence, de rendre autonome 

(gestion), de faire croître, de renouveler et régénérer 

grâce, etc. ‒ empêche à la mort d’imposer ses œuvres 

comme l’inactivité, la négligence, les habitudes, la 

profanation. 

 

« Et moi, je te dis que tu es Petros, et que sur ce Rocher, 

je bâtirai mon Assemblée, et les portes de l’Hadès ne 

prévaudront pas contre elle. » Matthieu 16:18 

 

Tout ce que le Seigneur bâtit ne peut être que porteur de 

vie, si du moins l’édifice reste fidèle au plan initial, sans 

s’en détourner. 

 

Voilà le plan d’Elohîm pour les humains : un être humain 

à son image. 
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Chapitre 2. UN CORPS 

SAINT 
 

« Au reste donc, frères, nous vous le demandons et nous 

vous y exhortons dans le Seigneur Yéhoshoua, que, 

comme vous avez appris de nous de quelle manière il 

vous faut marcher et plaire à Elohîm, vous y abondiez de 

plus en plus. Car vous savez quels commandements nous 

vous avons donnés de la part du Seigneur Yéhoshoua. 

Car c’est ici la volonté d’Elohîm : votre sanctification. 

Que vous vous absteniez de relation sexuelle illicite, que 

chacun de vous sache posséder son propre vase dans la 

sanctification et dans l’honneur, non pas dans la 

passion du désir, comme les nations qui ne connaissent 

pas Elohîm. Que personne ne trompe ni ne dupe son 

frère en affaire, parce que le Seigneur punit toutes ces 

choses, comme nous vous l’avons dit et attesté. Car 

Elohîm ne nous a pas appelés à l’impureté, mais à la 

sanctification. C’est pourquoi celui qui rejette ceci ne 

rejette pas un être humain, mais Elohîm qui nous a aussi 

donné son Saint-Esprit. Mais concernant l’amour 

fraternel, vous n’avez pas besoin que je vous en écrive, 

car vous êtes vous-mêmes enseignés par Elohîm à vous 

aimer les uns les autres, car c’est aussi ce que vous faites 

à l’égard de tous les frères qui sont dans toute la 

Macédoine. Mais nous vous exhortons, frères, à y 

abonder de plus en plus, et à vous efforcer sérieusement 

de rester tranquilles, de vous occuper de vos propres 

affaires, et de travailler de vos propres mains, ainsi que 

nous vous l’avons ordonné, afin que vous marchiez d’une 

manière bienséante envers ceux du dehors et que vous 

n’ayez besoin de personne. » 1 Thessaloniciens 4:1-12 
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La sainteté, avant d’être un état de pureté, est d’abord le 

fait d’être mis à part par Elohîm. Nous sommes cachés 

avec le Mashiah (Colossiens 3:1-4). Il nous qualifie, par 

grâce, et nous fait prendre conscience de son Royaume et 

des réalités spirituelles (Jean 1) : c’est le réveil. 

 

En acceptant Yéhoshoua comme Sauveur et Seigneur, 

nous devenons enfants d’Elohîm et Elohîm habite en 

nous (Romains 8:9 ; 2 Timothée 1:14), mais cela ne veut 

pas dire que nous devenons immédiatement sans faille, 

sans reproche. Nous sommes sur le chemin du 

perfectionnement jusqu’au retour du Maître, qui nous 

rendra parfaits comme Lui, avec un corps glorieux 

(Philippiens 3:20-21) : c’est la réforme.  

 

Dans l’attente de ce jour, le Seigneur nous rend capables, 

puisque nous Lui appartenons, de suivre ces 

commandements (Ézéchiel 36:26-27), chose que nous ne 

pouvons naturellement pas faire : c’est la consécration. 

 

Être saint n’est pas d’abord un effort humain, c’est la 

grâce d’Elohîm qui nous touche (Ésaïe 6:7 ; 

1 Corinthiens 1:30), et étant convaincus de l’amour 

d’Elohîm, nous Le suivons en nous soumettant à sa torah 

tout en sachant qu’Il nous donne les moyens de vivre le 

Royaume sur la Terre. 

 

Nous sommes consacrés pour un but : faire la volonté 

d’Elohîm ; or, tout ce qui est lié au service pour Elohîm 

est sacré. Rappelons-nous la désobéissance d’Adam et 

Chavvah, du jugement infligé à Ouzza, ou encore celui 

de Chananyah et Saphira. Ces exemples12 nous 

 
12 Genèse 3 ; Lévitique 10:1-5 ; 2 Samuel 3:11-21 ; 6:1-11 ; Malachie 

chap. 1 à 3 ; Actes 5:1-11... 
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démontrent que, quelle que soit l’époque, le service doit 

être pratiqué suivant les règles, puisque la violation de la 

torah peut être passible d’une peine. 

 

Aussi, l’absence d’un jugement à la suite d’un écart ou 

un péché ne doit surtout pas être considéré comme un 

encouragement au mal en se disant « je profite pour un 

temps et je me repentirai après », mais cela doit plutôt 

pousser l’être humain à considérer l’amour d’Elohîm et 

l’opportunité qu’Il donne de se repentir (2 Pierre 3:9), car 

nul ne connaît le jour de sa mort. 

 

« Parce que la sentence contre les mauvaises œuvres ne 

s’exécute pas promptement, à cause de cela, le cœur des 

fils de l’être humain se remplit en eux de l’envie de faire 

le mal. » Ecclésiaste 8:11 

 

Nous devons donc bannir toutes formes de mélange et de 

compromission pour ne pas attirer le jugement d’Elohîm 

sur nous et notre famille. 

 

C’est l’exhortation que donne l’apôtre Petros dans ses 

épîtres en ce qui concerne notre comportement dans le 

monde en tant qu’enfant d’Elohîm. Nous ne pouvons pas 

nous comporter comme ceux du monde13. Nous ne 

devons pas aller au-delà des limites qu’Elohîm nous 

impose, même si le monde nous encourage à Lui 

désobéir, de peur de devenir une habitation de démons 

(Matthieu 12:43-45). 

 

En effet, quand la présence d’Elohîm quitte un lieu où 

Elohîm a décidé d’établir son gouvernement, c’est son 

jugement qui tombe et l’apostasie qui s’ensuit. Ne 

 
13 Ceux qui vivent sans Elohîm. 
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laissons pas les démons profaner notre corps par toutes 

sortes d’artifices comme les tatouages, les piercings à 

outrance, et autres formes d’extravagances, de peur de 

nous égarer et d’égarer les autres (Ézéchiel chap. 8 à 10). 

L’influence de Babel est redoutable ! 

 

Ne soyons pas à l’image du temple d’Hérode14 qui était 

sans doute beau d’apparence, mais dépourvu de la gloire 

d’Elohîm, au point où ce lieu de culte était devenu un 

marché (Jean 2:13-25) : c’est l’image de la prostituée. 

 

Nous ne devons pas être influencés, mais influents grâce 

à la lumière. Nous devons être des exemples à suivre, à 

l’image de Yéhoshoua. Une image que nous recevons 

dans la prière et la méditation des Écritures. 

 

« Que personne ne méprise ta jeunesse, mais deviens un 

exemple pour les fidèles, en parole, en conduite, en 

amour, en esprit, en foi, en pureté. Applique-toi à la 

lecture, à l’exhortation et à l’enseignement, jusqu’à ce 

que je vienne. » 1 Timothée 4:12-13 

 

Le passage ci-dessus nous enseigne sur la façon dont il 

faut marcher dans le monde. Dans le contexte de ce 

chapitre, l’apôtre Paulos exhorte Timotheos à la vigilance 

en l’avertissant de la séduction qui arrive et de l’abandon 

de plusieurs en ce qui concerne la foi.  

 

Il l’exhorte à mettre toute sa confiance dans les paroles 

du Seigneur, car elles sont source de salut pour lui 

d’abord, puis ceux qui l’écouteront. 

  

 
14 Hugues N., chapitre II. ‒ Temple de Zorobabel agrandi par Hérode 

(2e Temple), op. cit., p. 41. 
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Chapitre 3. UNE 

OCCASION DE CHUTE 
 

L’occasion de chute est une information ou une action 

qui entrave la vision de l’humain. C’est ce qui peut le 

faire trébucher et tomber, s’il y prête attention. Elle est la 

source du scandale, de la confusion et du péché.  

 

D’ailleurs, le terme traduit par « occasion de chute » dans 

les Évangiles est [skandalizo], un mot grec qui signifie 

aussi « scandaliser » d’où la ressemblance 

orthographique. 

 

Scandaliser c’est choquer, heurter, offenser et donc 

pousser l’autre à avoir des sentiments négatifs, et à 

répondre par des actes charnels.  

 

C’est la gâchette qui ouvre le feu et inflige des dégâts ! 
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Une occasion de chute pour l’autre 
 

La connaissance est bonne pour tout le monde, si 

toutefois, nous la partageons dans l’amour (1 

Corinthiens 8:1). 

 

L’amour est patient, il ne se précipite pas à déballer ce 

qu’il sait, il attend le moment opportun pour donner la vie 

selon les besoins d’Elohîm, car c’est Lui qui touche et 

change les individus. C’est une énorme erreur de penser 

que la capacité de changer les humains vient de nous. 

 

Il peut arriver qu’il y ait des divergences doctrinales, 

mais nous devons garder à l’esprit que le Seigneur aussi 

a patienté avant que nous répondions à son appel, alors 

nous aussi soyons patients.  

 

La patience, ce n’est pas de cacher le péché, mais d’être 

un tremplin pour que son prochain passe à une autre 

révélation de Yéhoshoua (1 Corinthiens 9:16-23), plutôt 

que d’être le précurseur de sa chute. 

 

C’est ce que l’apôtre Paulos enseigne dans son épître aux 

Romains, au chapitre 14, quant aux faibles dans la foi. 

Bien qu’il traite le sujet de la nourriture, cela est valable 

pour tout. Une personne qui ne voit pas les choses comme 

nous n’est pas forcément mauvaise ou un ennemi, il est 

parfois juste question d’un éclairage. 

 

J’insiste sur le comportement à adopter en tant que 

disciple de Yéhoshoua. L’amour pour Elohîm et notre 

prochain doivent être le fondement de notre vie, notre 

motivation (Matthieu 22:34-40). 
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Quelles que soient les pressions, nous devons veiller aux 

actes que nous posons pour ne pas empêcher les autres de 

connaître Elohîm au travers de nous. 

 

Notre vie doit encourager les autres à la sanctification et 

non à l’impureté. 

 

« Devenez donc imitateurs d’Elohîm, comme des enfants 

bien-aimés, et marchez dans l’amour, de même que le 

Mashiah nous a aimés et s’est livré lui-même à Elohîm 

pour nous en offrande et en sacrifice, comme un parfum 

de bonne odeur. Mais que la relation sexuelle illicite, 

l’impureté sous toutes ses formes ou la cupidité ne soient 

pas même nommées parmi vous, comme il convient à des 

saints. Ni obscénité, ni propos insensé, ni plaisanterie, 

choses qui ne sont pas convenables, mais plutôt l’action 

de grâce. Car vous savez ceci, qu’aucun fornicateur, ni 

impur, ni cupide, qui est un idolâtre, n’a d’héritage dans 

le Royaume du Mashiah et Elohîm. » Éphésiens 5:1-5  

 

Nous devons donc parler avec retenue : un enfant 

d’Elohîm, bien qu’il pense certaines choses, ne peut pas 

tout dire pour éviter les conflits inutiles, sauf s’il s’agit 

du message qu’Elohîm lui donne ou du péché. Il doit 

éviter de parler de ce qui ne le regarde pas et ne pas se 

précipiter à juger une situation s’il ne dispose pas de 

toutes les informations. Bannir les injures, les 

grossièretés, les propos déplacés et blessants. 

 

Aussi, on ne peut pas parler avec le sexe opposé comme 

avec une personne du même sexe pour ne pas créer des 
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désirs ou polluer les pensées de l’autre. La légèreté15 

amène le péché ! 

 

Cela concerne aussi les personnes du même sexe puisque 

certains sujets peuvent devenir des oppressions à cause 

des faiblesses de la chair. 

 

Soigner son apparence n’est pas un péché, bien au 

contraire, il faut être propre et non négligé. Nous devons 

être équilibrés ! Ce n’est pas mauvais de se parfumer, de 

se mettre du déodorant, de se raser, et ce, même si nous 

sommes à jeun (Matthieu 6:16-18). Nous devons prendre 

soin de notre corps, de notre santé et de notre hygiène : 

tout est lié. 

 

Nous devons ordonner notre vie, et cela commence par 

les petites choses. D’ailleurs, notre environnement 

témoigne souvent de ce que nous sommes : par exemple, 

une maison (ou simplement une chambre) tout le temps 

en désordre reflète souvent la vie désordonnée de celui 

qui y vit. 

 

Beaucoup aspirent à être de grands prédicateurs ou 

chantres, mais ils négligent le b.a.-ba de la vie, comme : 

 

- ranger un objet à sa place lorsqu’on l’utilise ; 

- faire les tâches ménagères (cela n’est pas réservé 

qu’aux femmes : épouse, sœurs, filles) ou 

inversement ; 

- dire « bonjour » quand on entre dans un lieu et 

« merci » lorsque l’on nous rend un service ; 

- tirer la chasse d’eau lorsque l’on sort des toilettes ; 

 
15 « Le feu pour votre tentation », chapitre 1 : Ne jouons pas avec le feu ! 

‒ La légèreté 
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- mettre un papier usé dans une poubelle après l’avoir 

utilisé 

- essuyer l’endroit où l’on renverse quelque chose ; 

- prendre une douche, se laver (efficace pour lutter 

contre les mauvaises odeurs surtout après quelques 

efforts physiques) ; 

- prévenir son conjoint lors d’un changement de 

programme (ex. : rentrer plus tard que prévu) ; 

- ne pas aller chez les gens par surprise, sans les 

prévenir.  

 

Quels rapports ont ces choses avec l’Évangile ? Tout 

simplement que celui qui est injuste dans les petites 

choses le sera aussi dans les grandes. Si nous négligeons 

les choses que nous voyons, qu’en sera-t-il de celles que 

nous ne voyons pas ? 

 

Cela a peut-être peu d’importance pour certains, lorsque 

d’autres diront que c’est de l’abus, mais n’oublions pas 

que l’amour se doit de considérer les faiblesses des 

autres. Ces exemples sont aussi le partage de mon 

expérience et des situations gênantes qui m’ont été 

rapportées. Ce sont ces choses qui peuvent entacher notre 

témoignage, d’où mon appel à la sagesse et à la maturité 

(1 Corinthiens 13:11). 

 

Un enfant du Royaume d’Elohîm doit anticiper, dans la 

mesure du possible, toutes les réactions autour de lui : il 

doit bien calculer les dépenses s’il veut entreprendre 

quelque chose.  

 

Et cela concerne tous les domaines, même dans sa façon 

de s’habiller pour ne laisser aucune occasion aux 

humains de médire. Par exemple, un sous-vêtement qui 

dépasse peut être insignifiant pour certains, mais une 
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offense pour d’autres, en fonction des faiblesses des uns 

et des autres. Toutefois, un tel écart ne peut être 

cautionné !  

 

Il doit se vêtir avec décence et respect de son corps ‒ ni 

trop serré (s’habiller en fonction de sa morphologie) et en 

cachant aussi certaines parties du corps ‒ pour ne pas être 

une occasion de chute pour les plus faibles. 

 

N’oublions pas que nos yeux, qui nous servent à voir, 

s’imprègnent de toutes les images qui nous environnent, 

et cela influence notre âme. 

 

D’ailleurs, il y a une vérité sur laquelle beaucoup ferment 

les yeux : le vêtement est lié à notre vie, c’est comme une 

extension de notre âme au même titre que le corps qui est 

un voile (Hébreux 10:20). Dans la Bible, le vêtement 

reflète la vie de l’être humain ou encore ses œuvres 

(Ésaïe 61:10 ; 64:5 ; Lamentations 1:9 ; Ecclésiaste 9:8 ; 

Jude 1:23 ; Apocalypse 19:8). L’habillement16 est donc 

le résultat d’une âme influencée ! 

 

Rappelons-nous cette femme qui toucha le bord du 

vêtement du Seigneur Yéhoshoua et qui fut guérie. Son 

vêtement était tellement imprégné de Lui qu’au moment 

où on le toucha, Il demanda précisément qui l’avait 

touché. Cela pouvait paraître absurde pour ses disciples, 

car Il était pressé de part et d’autre. Mais dans toute cette 

agitation, il discerna qu’une force était sortie de Lui et 

avait répondu précisément au problème d’un individu 

dans la foule. 

 
16 Le fait de mal se vêtir peut être le reflet d’une blessure ou d’une 

légèreté dans l’âme, ou encore l’influence d’une mode élaborée par 

Satan et ses agents. 
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« Et une femme ayant une perte de sang depuis 12 ans, et 

qui, ayant dépensé tout son bien pour les médecins, 

n’avait pu être guérie par aucun, s’approchant par 

derrière et toucha le bord de son vêtement. 

Immédiatement la perte de sang s’arrêta. Et Yéhoshoua 

dit : Qui m’a touché ? Comme tous le niaient, Petros et 

ceux qui étaient avec lui, dirent : Maître, la foule qui 

t’entoure te presse, et tu dis : Qui m’a touché ? Mais 

Yéhoshoua dit : Quelqu’un m’a touché, car je sais 

qu’une force est sortie de moi. Et la femme, voyant 

qu’elle n’était pas restée cachée, vint en tremblant et, se 

jetant à ses pieds, lui déclara devant tout le peuple pour 

quelle raison elle l’avait touché, et comment elle avait été 

guérie instantanément. Mais il lui dit : Prends courage, 

ma fille. Ta foi t’a sauvée. Va en paix. » Luc 8:43-48 

 

Alors, la question à se poser est : notre vie était-elle 

revêtue de la gloire d’Elohîm au point que notre vêtement 

même témoigne des réalités célestes en Mashiah 

(l’amour, la sainteté, la paix, la joie, la vérité, la guérison, 

la délivrance, etc.) et que cela pousse les humains au 

salut ; ou au contraire, notre manière de nous habiller 

dégage-t-elle une force de séduction pour la perte des 

humains ? 

 

Bien évidemment, il n’est pas question d’un 

conformisme religieux où l’on impose un style de 

vêtement à cause d’une religion17 (soutane, toge, collet 

clérical, djellaba, costume-cravate et jupe obligatoire, 

etc.) : l’habit ne fait pas le moine ! Nous devons 

cependant faire preuve de tolérance quant aux plus 

faibles, ou ceux qui n’ont pas le même éclairage que 

 
17 Il est question de l’obligation religieuse ‒ par contrainte ‒ qui 

engendre l’hypocrisie, et non de la pratique de l’amour. 
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nous, ou qui ont une culture différente, si seulement cela 

n’entrave pas à la moralité. 

 

Cela dit, nous devons aussi, par amour18, soutenir ceux 

qui n’ont pas les moyens de pouvoir se vêtir 

correctement, avant de crier au péché.  

 

Je me souviens encore de cette jeune femme qui, 

convertie quelques semaines auparavant, venait aux 

réunions habillée d’une façon qui pouvait en scandaliser 

plus d’un dans l’assemblée. Le prédicateur l’ayant 

convoqué, lui demanda pourquoi elle ne s’habillait pas 

plus décemment ‒ c’était en plein été ‒ et elle répondit 

que c’était un problème financier et qu’elle n’avait que 

ce genre de vêtement. Alors il décida de lui donner de 

l’argent pour qu’elle puisse s’acheter d’autres vêtements, 

et jusqu’à ce jour où j’écris, cette femme est engagée dans 

le service du Seigneur avec son mari, qui s’est également 

converti. 

 

« Mes frères, que servira-t-il à quelqu’un de dire qu’il a 

la foi, s’il n’a pas les œuvres ? Cette foi peut-elle le 

sauver ? Et si un frère ou une sœur sont nus et manquent 

de la nourriture de chaque jour, et que l’un d’entre vous 

leur dise : Allez en paix, chauffez-vous et rassasiez-vous ! 

Et que vous ne leur donniez pas les choses nécessaires 

pour le corps, que leur servira cela ? » Jacques 2:14-16 

 

Nous ne devons pas, sous prétexte d’une liberté, agir de 

manière à faire murmurer les autres sciemment 

(Romains 14). La liberté en Yéhoshoua ce n’est pas faire 

ce que l’on veut, mais plutôt ce que le Seigneur veut, 

 
18 Jacques 2 
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c’est-à-dire le salut de l’âme. Nous devons faire en sorte 

d’être des instruments de justice et non d’iniquité. 
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Une occasion de chute pour soi 
 

« Mais si ton œil droit est pour toi une occasion de chute, 

arrache-le et jette-le loin de toi, car il est avantageux 

pour toi qu’un seul de tes membres périsse et que ton 

corps entier ne soit pas jeté dans la géhenne. Et si ta main 

droite est pour toi une occasion de chute, coupe-la et 

jette-la loin de toi, car il est avantageux pour toi qu’un 

seul de tes membres périsse, et que ton corps entier ne 

soit pas jeté dans la géhenne. » Matthieu 5:29-30 

 

Il est clair que si nous interprétons littéralement ce 

passage, il y en aurait beaucoup qui se promèneraient 

avec des membres en moins. Je ne pense pas qu’il faut en 

faire une interprétation littérale, mais plutôt allégorique. 

C’est un appel à la discipline à cause de la difficulté à se 

sauver de cette génération tordue et déformée (1 Pierre 

4:18-19). 

 

Les yeux sont les organes qui participent à la vision et 

aussi à la convoitise. Malheureusement, ce que nous 

voyons peut nous détourner de la vision du Ciel et ainsi 

nous entraîner en enfer.  

 

« Je ne mettrai pas devant mes yeux des choses de Bélial. 

Je hais les actions de ceux qui se détournent : elles ne 

s’attacheront pas à moi ! » Psaume 101:3 

 

La main représente les œuvres, c’est l’action. Elle nous 

parle aussi des amitiés, des associations, des accords 

entre humains (Galates 2:9).  
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Nous devons nous séparer de tout ce qui peut nous 

éloigner de Yéhoshoua. La chair est faible, fragile et 

malade.  

 

Nous devons donc connaître nos limites et nos faiblesses 

pour qu’elles n’aient pas le dessus sur nous, et que 

l’ennemi puisse profiter de l’occasion pour nous vaincre.  

 

C’est pour cela que nous parlons de la discipline…
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Chapitre 4. LA DISCIPLINE 
 

La discipline est le comportement que l’on adopte pour 

répondre à des règles qui nous sont imposées. C’est le fait 

de nous appliquer à pratiquer ce qui nous est demandé 

sans détour. 

 

C’est la volonté de soumettre notre corps à obéir à 

Elohîm, même si nos penchants naturels nous disent le 

contraire. Notre corps est un message que les humains 

interpréteront par le moyen de leurs sens19 : ces choses 

que les gens verront de nous les pousseront à un 

comportement, soit à se rapprocher de nous, soit à nous 

fuir. 

 

Aussi, nous ne devons pas nous prendre pour des stars et 

malgré l’idolâtrie, nous devons continuellement rappeler 

aux humains que c’est Elohîm qui est tout. La présence 

d’Elohîm nous rend importants, mais cela ne veut pas 

dire que nous sommes indispensables. Ce n’est pas le 

temple qui est quelque chose, mais c’est l’Elohîm du 

temple. Yéhoshoua garde toujours la première place et il 

ne faut jamais l’oublier de peur de tomber. 

 

En tant que fils et fille d’Elohîm, nous devons marcher 

avec les principes du Seigneur, son intelligence et sa 

sagesse pour nous maintenir dans la foi, et préserver son 

prochain. Ainsi, nous serons des lumières, non seulement 

avec le message qui sort de notre bouche, mais avec notre 

corps qui manifestera les traits d’un cœur transformé par 

Elohîm.  

 

 
19 Vue, ouïe, goût, odorat et toucher. 
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Comme je l’ai écrit précédemment, nous devons 

soumettre tout notre corps à la volonté d’Elohîm. Notre 

corps est composé de plusieurs membres et organes qui 

le constituent, dont les fonctions servent à notre 

épanouissement sur la Terre, parmi les humains. Nous 

parlons dans ce cas des 5 sens. 

 

J’ai déjà traité ce sujet dans le livre « Les œuvres de 

l’Esprit d’Elohîm dans notre vie », mais il est aussi 

important de le rappeler dans cet ouvrage. 

 

Si connaître notre cœur est une bonne chose, même si le 

corps doit retourner à la poussière, il faut aussi le 

connaître pour anticiper les différents coups de la vie et 

le regard des autres. 

 

Il n’est pas question de vivre pour plaire aux gens, mais 

n’oublions pas que l’amour consiste aussi à nous 

rabaisser pour que d’autres soient élevés, nous oublier 

pour que d’autres soient connus, nous abstenir pour que 

d’autres soient comblés, nous cacher pour que d’autres 

soient en paix. 

 

Nos sociétés modernes l’ont compris, le meilleur moyen 

de contrôler une personne est de jouer avec ses sens pour 

réveiller en elle des désirs, créer des besoins20. C’est 

même la base de notre éducation. Il suffit de détourner ce 

principe pour créer des monstres : c’est un peu ce que 

nous sommes aujourd’hui, si Elohîm ne nous fait pas 

grâce.  

 

Les 5 sens participent à notre éducation, à notre évolution 

dans le monde. Ils sont attachés à des organes qui sont 

 
20 C’est le principe même de la publicité. 



35 

d’une grande importance, car c’est ce qui fait l’être 

humain.  

 

Alors, quand on nous parle de la maîtrise de son corps, il 

est question de la maîtrise de ses sens et les organes qui 

s’y rapportent, car sans l’organe, il n’y a pas de fonction. 
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Les sens 
 

Nos yeux (la vue) nous permettent de percevoir un 

élément matériel par le moyen de la lumière. Nous 

devons veiller à ce que nous mettons sous nos yeux pour 

ne pas en être influencés dans le mal et finir parmi les 

moqueurs21 (Psaume 101:3 ; Proverbes 27:20). Ce que 

nous laissons paraître a aussi son importance, car cela 

peut perturber ceux qui nous voient.  

 

Par exemple, une tenue vestimentaire peut être une 

occasion de chute pour l’autre : la chaleur n’est pas une 

raison pour nous habiller de manière légère22. D’ailleurs, 

le fait de moins se vêtir ne nous donne pas moins chaud, 

par contre les vêtements peuvent protéger le corps des 

coups de soleil.  

 

Nos oreilles (l’ouïe) nous permettent de percevoir les 

sons qui nous entourent. La partie interne de l’oreille, 

quant à elle, joue un rôle important dans l’équilibre de 

l’humain. Nous devons veiller à ce que nous entendons 

pour ne pas être séduits, déséquilibrés et emportés à 

toutes paroles.  

 

Nous devons fuir les mauvaises langues pour ne pas en 

être affectés, nos oreilles ne sont pas des poubelles ! Tout 

 
21 Les écrans à images devant lesquels on s’assoit généralement 

(télévision, cinéma, smartphone ou tablette) caractérisent parfaitement 

l’assemblée des moqueurs. Le moqueur est un orgueilleux 
(Proverbes 21:24) ‒ Jérémie 15:17 ; Psaume 1:1. 
22 Cela est valable même dans nos festivités où nous avons souvent 
tendance à lever le pied sur la discipline, comme s’il était normal d’être 

moins attentif à des moments précis de la vie : nous devons veiller en 

tout temps ! 
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comme les yeux, elles absorbent tout, par contre elles ne 

se ferment pas, d’où la fuite ! C’est la seule discipline ! 

 

Si la parole est une puissance qui nous façonne, une 

mauvaise parole peut détruire un être humain. Ainsi, nous 

ne devons pas nous précipiter à parler afin d’éviter que 

d’autres n’entendent notre bouche dire des faussetés et 

que cela soit une occasion de chute. 

 

Je le répète, veillons à ce que nous écoutons 

(enseignements, musiques à la gloire des humains, 

critiques, injures, etc.), car cela aiguise aussi notre 

langage : nous répétons ce que nous entendons.  

 

Et pour preuve ! Le développement du langage de 

l’enfant en est un parfait exemple, d’où l’importance de 

méditer la parole d’Elohîm jour et nuit afin de parler 

selon elle, et d’expérimenter la gloire d’Elohîm, avoir 

l’avant-goût du Ciel. 

 

Retenons aussi que nos actions23 peuvent être le fruit de 

ce que nous avons vu et entendu. Tout ceci participe au 

développement de notre imagination. 

 

« Toutes les choses sont lassantes, et l’homme ne peut en 

parler. L’œil n’est jamais rassasié de voir et l’oreille ne 

se remplit pas de ce qu’elle entend. » Ecclésiaste 1:8 

 

Notre nez (l’odorat) nous permet de percevoir les odeurs 

autour de nous. Ces odeurs peuvent soit nous attirer : 

 
23 Nous mettons en œuvre ce que notre pensée peut nous dicter, et cela 
peut être le résultat d’une parole susceptible de déclencher quelque 

chose en nous comme de la colère, de l’excitation, du vice, de la 

jalousie, etc. 
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créer des désirs en nous ; soit nous faire fuir : amener un 

dégoût.  

 

Quel est le rapport entre la probable chute d’un humain 

et les odeurs ? 

 

Une mauvaise hygiène de vie peut amener de mauvaises 

odeurs qui peuvent être une occasion de chute24. Nous ne 

devons rien négliger, car l’ennemi exploite tout ce qu’il 

a entre ses mains pour détourner une âme. N’oublions pas 

que le corps n’est qu’une enveloppe, c’est la porte par 

laquelle nous pouvons atteindre ou toucher ce cœur 

immatériel. 

 

Aussi, il y a toutes ses odeurs dont on ne se lasse pas et 

qui peuvent devenir des drogues, des odeurs auxquelles 

on peut devenir accro : on parle dans ce cas d’addiction 

olfactive.  

 

Certaines odeurs sont naturelles et inoffensives, alors que 

d’autres sont nocives pour la santé : il y a des personnes 

qui ne peuvent se passer des odeurs de la cigarette, de 

l’essence, de l’alcool, de la colle forte, de la lessive, etc. 

 

Les odeurs peuvent donc influer sur le cœur d’un être 

humain, sur ces décisions. Elles peuvent : l’apaiser, le 

fortifier, l’exciter, le distraire, et aussi lui rappeler des 

souvenirs, bons comme mauvais, lui donner l’envie de 

toucher, de posséder, lui permettre de s’évader, etc. 

 

 
24 Les mauvaises odeurs peuvent être une occasion de médisance, de 
critique non constructive, de moquerie, et cela peut être gênant et 

blessant. Finalement, celui qui répand l’odeur est susceptible de pécher, 

et celui qui subit aussi. 
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Lorsque nous abordons le sujet de la tentation, nous 

parlons souvent de ce que nous voyons et de ce que nous 

entendons, mais nous omettons souvent de parler de ce 

que nous sentons. Pourtant, nous sommes 

quotidiennement en contact avec les odeurs puisque nos 

narines inhalent tout : on sent ce que l’on respire. 

 

Notre bouche (le goût) nous permet de percevoir les 

saveurs notamment grâce à la langue. Elle nous permet 

d’émettre des sons, de parler. De cette même bouche 

sortent la bénédiction et la malédiction, la vie et la mort. 

Nous devons veiller à ce qui sort de notre bouche ‒ 

chacune de nos paroles doit être mesurée ‒ et aussi ce qui 

y entre25, car nous sommes le temple du Saint-Esprit.  

 

La langue est une arme très dangereuse qui peut tuer un 

individu en lui injectant le venin de la méchanceté, la 

légèreté, la dépression, l’idolâtrie, etc. : n’oublions pas 

que tout ce qui sort de notre bouche peut influencer les 

décisions des autres.  

 

Ce petit membre est un feu avec lequel nous pouvons 

enflammer les autres, et aussi nous brûler nous-mêmes 

(Jacques 3:1-12). Nous devons avoir de la retenue dans 

nos propos (Proverbes 10:19) et parler selon la sagesse 

divine pour que nous ne soyons pas, nous-mêmes, dans 

la confusion. 

 

 
25 Nous devons veiller sur notre alimentation, car elle est la première 

des médecines. Une alimentation saine et équilibrée nous permet de 
préserver notre corps et peut nous éviter de nombreuses maladies. Notre 

bouche n’est pas non plus un aspirateur de fumée ni un objet de 

fantasme sexuel. 
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En effet, combien ne se sont-ils pas précipités à parler à 

la place d’Elohîm et se sont condamnés, car ils n’ont pas 

pu honorer leurs paroles face à Lui ?  

 

Nous ne devons pas prendre le nom de YHWH notre 

Elohîm en vain (Exode 20:7), ce qui revient à dire que 

nous ne pouvons pas parler en son Nom s’Il ne dit rien : 

ne cherchons pas à imiter le langage ou à parler comme 

ceux qui ont reçu un mandat précis du Seigneur, de peur 

de ne pas assumer nos propos et de faire passer Elohîm 

pour un menteur26.  

 

Nous devons aussi veiller à ce que les gens disent de 

nous, les éloges des humains. Nous devons fuir avec 

force l’idolâtrie, et la condamner ! 

 

La peau (le toucher) nous permet d’être en contact avec 

un objet et de percevoir certaines propriétés comme la 

chaleur, la fraîcheur, la dureté, etc. C’est l’enveloppe 

corporelle ou encore l’apparence27.  

 

Nous devons veiller à notre présentation28, aux endroits 

que nous fréquentons : ne confondons pas liberté en 

 
26 D’où viennent les hontes, les jalousies, les méchancetés et les 

culpabilités ? N’est-ce pas de nos chutes quand nous nous précipitons à 
parler quand Elohîm ne nous a pas envoyés ? Au point où nous accusons 

de faux ceux qui persévèrent dans une œuvre spécifique parce que nous 

n’y arrivons pas, ou encore nous nous condamnons parce que nous 
croyons à un jugement qui ne nous concerne pas : les exigences 

d’Elohîm peuvent être différentes en fonction des uns et des autres ! 

Veillons à ce que l’ennemi ne nous prive pas de la grâce d’Elohîm en 
jouant avec nos faiblesses et notre ignorance. 
27 Taille, forme, corpulence, etc. 
28 Il n’est surtout pas question de jouer des rôles, mais nous devons nous 

appliquer à refléter le Mashiah par notre comportement, notre 

habillement. 
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Yéhoshoua et libertinage. Nous trouver au mauvais 

endroit peut produire de mauvaises œuvres, donc nous 

devons fuir pour chercher la sécurité. 

 

Nous devons fuir toutes formes de légèreté, de sensualité, 

de séduction. La proximité29 avec un sexe opposé est la 

clé qui nous introduit dans le monde de l’iniquité, il faut 

beaucoup de discipline à ce niveau, car un câlin ou une 

embrassade, voire pire, peut facilement arriver 

(Matthieu 26:41 ; 1 Corinthiens 6:18). Il faut combattre 

cet esprit « tactile30 » que le monde nous impose sous 

l’influence de la ténèbre (1 Jean 5:19). 

 

Au regard de ces explications, nous comprenons que 

nous sommes potentiellement des dangers les uns pour 

les autres, et que si nous ne veillons pas, nous nous 

causerons d’immenses dégâts. C’est la raison pour 

laquelle nous devons aspirer à avoir ce cœur selon 

Elohîm comme nous l’avons décrit dans le livre « le cœur 

nouveau », et ainsi nous pourrons refléter le Mashiah 

dans notre corps, et marcher comme Lui-même a marché. 

 

  

 
29 Dans le livre « le feu pour votre tentation », j’aborde ce sujet pour 
nous inciter à d’autant plus de vigilance et moins de naïveté au nom de 

la communion fraternelle. 
30 Le fait de toujours vouloir tout toucher. 
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CONCLUSION 

Comment demeurer dans la 

victoire ? 
 

C’est par la relation : cet amour pour le Seigneur. Tant 

que nous suivrons Yéhoshoua, le bon Berger, nous ne 

craindrons aucun mal. N’ayons pas honte d’être ses 

brebis, Lui qui n’a pas honte de nous et qui intervient 

chaque jour dans notre vie malgré nos faiblesses et nos 

failles. Soyons justes, sincères et vrais ! 

 

C’est d’ailleurs l’exhortation de l’apôtre Yohanan qui, 

dans sa première épître, fortifie la foi des saints en 

rappelant que nous avons un Parakletos31 et que nous 

devons continuellement marcher sur le chemin de la 

victoire en Yéhoshoua, par la foi.  

 

En effet, notre victoire dépend de notre communion avec 

le Maître (Jean 15:1-17 ; 1 Jean 1:3-7). C’est d’elle que 

découle la véritable discipline en vue, non d’être vu et 

connu des humains, mais du salut de l’âme 

principalement.  

 

Ainsi, nous pourrons être imprégnés du caractère du 

Seigneur pour jeûner et prier, méditer, choisir et non 

subir la compagnie des humains, rester cachés et 

s’exposer au temps d’Elohîm, etc. : marcher comme Lui-

même a marché lorsqu’Il était physiquement32 sur la 

Terre. 

 
31 Défenseur ou Avocat 
32 1 Timothée 3:16 
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Je conclurai ce livret par cette belle image du livre des 

Tehilim au chapitre 23 où le psalmiste affirme que 

YHWH oint sa tête d’huile. Dans ce chapitre, il révèle 

Elohîm comme étant le bon Berger, ce qui confirme que 

Yéhoshoua est YHWH (Jean 10:11). 

 

« Psaume de David. YHWH est mon Berger : je ne 

manquerai de rien. Il me fait reposer dans des pâturages 

d’herbes vertes, il me dirige près des eaux de repos. Il 

restaure mon âme, il me conduit dans les sentiers de la 

justice pour l’amour de son Nom. Même quand je 

marcherais dans la vallée de l’ombre de la mort, je ne 

craindrais aucun mal, car tu es avec moi : ton bâton et ta 

houlette me consolent. Tu dresses devant moi une table, 

en face de mes adversaires ; tu oins d’huile ma tête et ma 

coupe déborde. En effet, la bonté et la miséricorde 

m’accompagneront tous les jours de ma vie, et 

j’habiterai dans la maison de YHWH pour toujours. » 

Psaume 23:1-6 

 

La révélation du Berger amène l’humain à saisir sa 

position en tant que brebis, et ainsi il peut s’approcher 

d’Elohîm pour recevoir les soins nécessaires et pour faire 

la joie de son Maître. Elle présente Elohîm comme le 

Défenseur, Celui qui prend soin des siens et qui ne reste 

pas indifférent aux attaques et aux souffrances de son 

peuple. 

 

De ce fait, l’image de la tête est très symbolique, puisque 

nos 5 sens y sont attachés. 

 

Le Seigneur oint notre tête : ce langage prophétique nous 

enseigne sur la grâce d’Elohîm ‒ l’appel, la justification 
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et la glorification33 ‒ et il met également en lumière les 

soins34 qu’Elohîm nous apporte, à cause de son amour, 

pour que nous soyons en paix et que nous vivions notre 

liberté dans la justice et la sainteté. 

 

C’est une exhortation sur la confiance et la dépendance 

en Elohîm, en dépit des choses que nous pouvons vivre, 

des mouches35 qui peuvent nous oppresser. 

 

« Mais nous savons aussi que toutes choses concourent 

au bien de ceux qui aiment Elohîm, de ceux qui sont 

appelés selon son dessein. Parce que ceux qu’il a connus 

d’avance, il les a aussi prédestinés à être conformes à 

l’image de son Fils, afin qu’il soit le premier-né de 

beaucoup de frères. Et ceux qu’il a prédestinés, il les a 

aussi appelés. Et ceux qu’il a appelés, il les a aussi 

justifiés, et ceux qu’il a justifiés, il les a aussi glorifiés. 

Que dirons-nous donc à ces choses ? Si Elohîm est pour 

nous, qui sera contre nous ? Lui qui n’a même pas 

épargné son propre Fils, mais qui l’a livré pour nous 

tous, comment ne nous donnera-t-il pas aussi 

gracieusement toutes choses avec lui ? Qui s’avancera en 

accusateur contre les élus d’Elohîm ? Elohîm est celui 

qui justifie ! Qui les condamnera ? Mashiah est mort, et 

bien plus, il est ressuscité, il est à la droite d’Elohîm et il 

intercède pour nous ! Qui nous séparera de l’amour du 

Mashiah ? La tribulation, ou l’affreuse calamité, ou la 

persécution, ou la famine, ou la nudité, ou le péril, ou 

l’épée ? Selon qu’il est écrit : À cause de toi, nous 

sommes mis à mort tout le jour, nous avons été estimés 

 
33 1 Samuel 16 
34 Ces soins représentent une guérison physique ou spirituelle (réforme, 
délivrance, illumination, etc.). 
35 Elles représentent les démons ‒ 2 Rois 1:2-6 ; Matthieu 10:25 ; Marc 

3:22-26. 
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comme des brebis destinées à la boucherie. Mais dans 

toutes ces choses, nous sommes plus que vainqueurs par 

le moyen de celui qui nous a aimés. Car je suis persuadé 

que ni la mort, ni la vie, ni les anges, ni les principautés, 

ni les puissances, ni les choses présentes, ni les choses à 

venir, ni la hauteur, ni la profondeur, ni aucune autre 

créature ne pourra nous séparer de l’amour d’Elohîm 

dans le Yéhoshoua Mashiah notre Seigneur. » Romains 

8:28-39 

 

Quelles que soient nos faiblesses liées à la chair, au 

milieu du feu pour notre tentation, nous avons la grâce et 

la possibilité de nous présenter devant le Berger 

Yéhoshoua pour être soignés, restaurés, et continuer la 

marche (Psaume 103).  
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“ Mais que l’Elohîm de paix lui-même vous sanctifie 

parfaitement, et que votre être entier, l’esprit, et l’âme 

et le corps soit gardé sans reproche pour l’avènement 

de notre Seigneur Yéhoshoua Mashiah ! Celui qui vous 

appelle est fidèle, et il le fera. ”  

1 Thessaloniciens 5:23-24 


